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LE VIN DE MISSZ " INGHAM & ol
Le vin, cette liqueur spiritueuse obtenue par la fermentation du

jus ou du moût du raisin, est aussi vieux que l'homme. De temps
immaémorial, le vin de la vigne a toujours été considéré à la fois
comme un aliment, un excitant et un tonique. En effet, la plupart
(*es principes que le vin renferme se retrouvent dans notre organis-
me. On comprend alors l'action importante du vin dans notre ali-
mentation. Mais, de nos joui-s, la falsification des vins est très
répandue chez tous les peuples.- Et généralement parlant, on pett
dire quand on achète un vin, qu'on rie sait s'il n'est pas falsifié. C'est
pourquoi il intéresse l'acheteur de connaître ceux que la chimie
a trouvé purs. Ainsi le vin de messe 1' INGHAx & Co." est uin vin
reconnu incontestablement pur, puisqu'il est destinié au Saint Sacri-
fice de la Messe. D'ailleurs, des certificats de Soi' Erninence le
cardinal Taschereau et de Sa Grandeur l'Archevêque de Montréal,
en sont une sûre garantie.

Nos lecteurs trouveront le VIN DE MESSE~ " Ingramn & Co."
chez CHS LACAILLE & Cie, seuls agents autorisés pour la vente
ers gros de ce Viti, à Montréal; Importateurs d'Epiceries, Vins et
Liqueurs en gros, No 329, RUE ST-PAUL, et No 14, RUE DIDIER,
Montréal. En vente aussi chez les principaux Epiciers.
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CONDITIONS D'ABONNEMENT

RAPPORT DE LA CONVENTION DE L'Asso-
CIATION AMÉRICAINE D'HYGIÈNE PU-
BLIQUE, TENUE A MILWAUKEE LES 24,
25, 26 ET 27 NOVEMBRE 1888.

Messieurs,
Conformément au désir contenu dans

votre résolution, adoptée à l'assemblée
du 11 octobre dernier, je suis allé pren
dre part à cette convention et y repré
senter notre Conseil.

Des médecins et des hygiénistes venus
de toutes les parties de l'Amérique du
Nord avaient répondu à l'avis de con-
vocation de l'Association, et plus de
deux cents membres ont pris part aux

Le prix d'abonnement à ce journal est de $.5, travaux de la convention, présidée par le
par année, payable d'avance. Ceux qui paient Dr C. N. Hewitt, le Dr Irving A. Watson
$2.op reçoivent franco un exemplaire du TRAITÉ agissant comme secrétaire.
ELÉMENTAIRE D' HYGIÈNE PRIVÉE. Tous les membres n'ont eu qu'à se

Nous rappelons aujourd'hui à nos abonnés les louer de l'accueil qui leur a été faitsacrifices considérables que nous nous imposons à Milwaukee, ainsi que des disposi-pour la publication du purnal d'HIvgiine Popu. tions prises par les officiers pour assurer
laire, et nous les prions de bin vouloir nous le succès de la convention, et qui leur ont
payer le plus tôt possible le prix de leur abonne.
ment pour l'année courante. Ainsi nous comp- fait facilement oublier quelques lacunes
tons sur la bonne volonté de tous nos abonnés• dans les arrangements faits par le comité

Faites enrzgitrer vos lettres d'argent. local.
--- Je n'entreprendrai pas de vous donner

N Tici un exposé complet des travaux de la

DU

CONSEIL PROVINCIAL D'HYGIÈNE

SÉANCE Th.NUE A MoNTRÉ\L LE 6 FÉVRIER 1889

M. Lachapelle, délégué à la conven-
tion sanitaire de Milwaukee, présente
Son rapport, que nous reproduisons.

convention, vous les trouverez dans k:
rapport officiel qui sera publié prochaine.
ment, et vous pourrez mieux en apprécier
l'importance.

Je me contenterai de mentionner main-
tenant les travaux les plus importants
qui ont occupé lLs différentes assemblées
de la Convention, sans essayer de les
analyser.
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Le premier jour, nous avons eu le rap-
port du major Smart sur " la contamina-
tion des approvisionnements d'eau," fai-
sant ressortir toute l'importance de cette
question au point de vue sanitaire, et in
sistant fortement sur les dangers que
présentent les drainages, non seulement
pour les puits et les petits cours d'eau
mais aussi pour les rivières.

La séance du soir fut consacrée à
l'adresse du président, le Dr Hewitt, qui,
dans un discours très élaboré, fit ressortir
les progrès accomplis depuis quelques
années par ce que l'on pourrait appeler
l'hygiène pratique; il insista sur la né-
cessité de vulgariser cette science huma-
nitaire, et fit voir la nécessité, pour attein-
dre ce résultat, de créer partout des
bureaux d'hygiène, et d'employer la per-
suasion autant que possible et non par
la rigueur, pour amener les populations à
mettre en pratique les préceptes de l'hy-
giène.

Le second jour fut occupé par les tra-
vaux suivants : "Les quarantaines .de
l'Atlantique," par le Dr Benjamin Lee, de
Philadelphie ; " La contamination par le
drainage de surface," par le Dr Crosby
Gray ; " statistiques vitales," par le Dr
H. B. Baker ; " Epidémies de fièvre
jaune," par le Dr John H. Rauch ; La
quarantaine du St-Laurent," par le Dr F.
Montizambert; " La quarantaine de la
Nouvelle-Orléans," par le Dr L. N.
Salomon ; " La quarantaine de Boston,"
par le Dr S. H. Durgin, et enfin "la
destruction des matières de vidange et
détritus," par le Dr S. S. Kilvington.
De tous ces travaux très intéressants,
ceux des Drs Montizambert, Rauch et
Kilvington furent particulièrement ap-
préciés. Le Dr Kilvington, dans un
travail très élaboré,démontra la nécessité,
pour toutes les villes, d'adopter un appa-

reil efficace pour la destruction des ma-
tières de vidange et détritus ; il passa en
revue les différents appareils actuellement
en usage en Angleterre et en Amérique,
et il fit ressortir les qualités et les défauts
de chacun'de ces appareils.

Après le lunch, les membres montèrent
dans des voiturcs gracieusement mises à
leur disposition par le comité local, et
après une promenade à travers les quar-
tiers aristocratiques de Milvaukee, ils
mirent pied à terre sur les bords du lac
Michigan, pour examiner des travaux
hydrauliques très importants faits sous la
direction de M. Burzenberg, ingénieur de
la ville, pour assainir le système d'égouts
de la ville.

Le troisième jour, les travaux suivants
furent soumis à la convention : d'abord
un travail très intéressant par le Dr Jérô-
me Cochran, d'Alabama, sur "les prcblè-
mes des épidémies de fièvre jaune." Nous
eûmes ensuite trois autres travaux trai-
tant chacun dela fièv-e jaune à un point de
vue ou à un autre, et le colonel Haddens,
de Memphis, dans un discours très hu-
moristique, se chargea de résumer toute
cette question de la fièvre jaune, telle
qu'exposée par les travaux soumis à la
convention.

Nous eûmes ensuite un travail très
intéressant par M. D. E. Salmon sur le
" bacille de la tuberculose, " faisant res-
sortir, d'un côté, les terriblei ravages
exercés par cette maladie qui enlève
annuellement plus de 131,000 âmes
aux Etats-Unis, et d'un autre côté, les
avantages immenses qui résultent,au point
de vue du traitement préventif, de la
découverte du germe spécifique de cette
maladie.

M. Daniel? Doty nous donna ensuite
une description très lucide de l'histoire
de la fondation dle la ville de Pullman ; il
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nous fit voir que, tant au point de vue de compte du fait, qu'en outre de leur inté-
l'approvisionnement d'eau ei du drainage rêt intrinsèque, plusieurs des travaux
qu'à celui de la construction des habita- soumis à l'Association,et entre autres, ceux
tions et des règlements de la police, rien du Dr Montizambert et de M. Salmon,
jusqu'à présent n'avait été négligé pour étaient illustrés au moyen du stéréoscope,
assurer aux habitants de cette ville privi- que de plus l'Association tenait régulière-
légiée tous les bénéfices de l'observance ment deux séances par jour, et qu'à part
de toutes les règles de l'hygiène. Aussi cela les membres ont dû prendre part à
était-il heureux de pouvoir déclarer que, lexcursion dont je vous ai parlé, et ont été
comme conséquence, la moyenne de la l'objet d'une réception donnée à lAthé-
mortalité annuelle de la ville de Pullman néum parles dames et les messieurs de
n'était que de 8 par mille. Milwaukeevousadmettrezquenotretemps

Le quatrième jour, quoique bon nombre a été très utilement et très agréablement
de membres fussent déjà partis pour re- employé, et que si, dans le programme, la
tourner chez eux, cependant la moitié au question de la fièvre jaune et des qua-
moins étaient encore présents à l'ouver- rantaines occupait un peu trop de place,
ture de la séance. Les auteurs étant nous n'avons pas cru devoir nous en
absents'le secrétaire de l'assemblée donna plaindre, d'autant plus que l'épidémie de
lecture des titres des'travaux suivants, qui fièvre jaune qui sévissait alors dans plu-
seront publiés dans le rapport officiel: sieurs états de l'Union Américaine, expli-
" l'Hygiène de l'oil et de l'oreille, " par quait assez tout l'intérêt d'actualité
John Filton ; " les difficultés et les succès que prenaient ces questions pour un
de l'administration de l'hygiène publique grand nombre des membres résidant
dans les grandes villes," par O. L. Dewolf, dans les états infectés par cette terrible
l'organisation d'une commission nationale maladie ou exposés à l'être.

'hygiène, "lpar S. IV. Latto, deTrenton, La prochaine réunion aura lieu à
N.S. Brooklyn l'automne prochain, et je ne

On procéda ensuite à l'élection de doute pas que le voisinage des grands
dignitaires, avec le résultat suivant: Pré- centres comme New-York, Boston, Phi-
sident: DrHosmerA. Johnsonde Chicago; ladelphie, Balimore, etc, y attirera un
1er Vice-Président: Dr Jérôme Cochran.é très grand nombre d'hygiénistes, et per-
d'Alabama; 2e Vice-Président: Dr Fred. mettra aavoir un programme de travaux
Montizambert, de Québec; Secrétaire: aussi variés que pratiquement utiles
Drrving A. Watson, de Concord, réélup; J'ose aussi espérer que la Province de
Trésorierf: Dr J. B. Lindsley, de Nash- Québec et notre Conseil en particulier,
ville, Tenn. réélu. Puis vient ekction
des membres des différents comités, dont
vous trouverez le résultat dans la liste
officielle ci-jointe. Vous pouvez consta-
ter que, dans toute cette organisation de
l'Association Américaine d'Hygière, le
Canada, et en particulier la Province de
Québec, n'ont pas été oubliés.

Maintenant, messieurs, si vous tenez

montreronVI qu s savent appr cer les
avantages de ces réunions, et que, profi.
tant de la proximité du lieu de convo-
cation, ils seront largement représentés
1 la prochaine assemblée de la conven.
ion. E.-P. LACHAPELLE.

M. Le président informe que le
projet de loi des statistiques a été pré.
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senté à la Législature actuellement en pecteur médical du bureau, ajoute à la
Session. clause du bil qui contient cette dispo-

Ce bill était devenu une nécessité. sition, un amendement à l'effet d'empê-
La tenue des registres des actes de cher qu'on déverso en même temps dans
l'état civil, quoique exceptionnellement cette rivière les eaux dégouts des habi-
bien faite dans la province, n'est pas tations construites ou à construire sur
d'une utilité aussi pratique que l'aurait ces terains.
désiré le Conseil provincial d'hygiène, Le secrétaire est chargé d'adresser
qui a besoin d'être constamment tenu au au greffier de la cité de Montréal la
fait de l'état sanitaire de la province, par lettre suivante:
des retours mensuels, dont les données Cis GLIORMFXER, ECR,
devront être prises dans les registres.
Lui fournir les moyens d'avoir ces Greffier de la cité de Montréal.
retours, voilà tout ce que' veut la loi Monsieur
soumise à la Législature; et étant admise
la compétence du Conseil d'hygiène Le maire de la Longue-Pointe,
à se prononcer sur la manière dont dans une lettre adressée au Conseil
devrait se faire la collection des statis- Provincial d'Hygiène, attire son atten-
tiques pour être le plus utile au public, tion sur le fait que la ville de
et étant de plus reconnu que, pour iontréal souille et contamine par ses
avoir ces statistiques mensuelles, il ne égouts leau du fleuve St-Laurent, et ce,
pouvait s'adresser qu'à ceux qui sont en à7tel point, que les contribuables de
possesion des registres (dans cette pro- cette municipalité se trouvent privés
vince les ministres du culte), nous ne de leur approvisionnement naturel d'eau,
-voyons pas comment l'on pourrait faire et sont dans la nécessité de se pourvoir
d'objections sérieuses à ce bill. autremet, afin de se mettre à labri des

Les questions transmises par le maladies contagieuses et surtout de la
Comité d'Agriculture de la Chambre fièvre typhoïde.
des Communes relativement à la pré- En conséquence, il fait appel à notre
vention des maladies contagieuses, et en Conseil pour aider la municipalité de la
particulier de la tuberculose, sont lues, Longue-Pointe à remédier à un tel état
et le secrétaire est chargé de répondre de chose, et obtenir de la ville de
que le Conseil provincial se trouvant Montréal la permission de s'approvi-
dans l'impossibilité de consulter les sta- sionner d'eau, à même son aqueduc, à
tistiques vitales de la province, faute des conditions spéciales.
de législation à ce sujet, et, par consé- Dans ces circonstances, les membres
quent, de donner une opinion basée sur du Conseil provincial d'hygiène sont
ses propres observations, remet à un d'avis que la ville de Montréal ne
moment plus favorable l'étude de cette divrait pas hésiter à faire quelques sacri-
question. fices pour réparer, autant que possible,

Le représentant de Montréal-ouest le tort qu'eIle cause à cette municipalité,
au parlement de Québec ayant attiré et qu'elle devrait lapprovisionner d'eau
l'attention du conseil sur le fait que la à des conditions plus favorables que
ville de Lachine demande à la législa- celles qu'lle fait à d'autres municipa-
ture l'autorisation de se servir de la lités, qui ne se trouvent pas dans les
petite rivière Saint-Pierre.pour faire le mêmes conditions vis-à-vis d'elle.
drainage de certains terrains, le Conseil, Le Conseil provincial désire aussi
après avoir entendu, le rapport de Fins- profiter de l'occasion pour attirer 'at-

184
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tention du conseil de ville de Montréal
sur une question de la plus haute im-
portance.

Si le Conseil est bien informé, Mont-
réal est à la veille d'entreprendre de
grands travaux et de faire des grandes
dépenses pour améliorer et augmenter
son approvisionnement d'eau; ne serait-
ce pas le temps, pour la cité, de mettre à
l'étude la question de savoir si avant
longtemps le développement des villes
et des villages qui se trouvent au-dessus
de Montréal, sur le parcours du
St-Laurent, et en particulier Lachine,
ne forcera point là ville à renoncer à
son système d'aqueduc actuel, pour
aller prendre quel sonapprovisionnement
d'eau dans quelques-uns des lacs qui
se trouvent au nord de Montréal, et
l'amner par voie de gravitation.

Il faut ne pas oublier que les égouts
de ces villes et villages se déversent
tous dans le St-Laurent; et qui sait si
l'expérience et l'étude sérieuse de la
question ne démontreront pas, dans un
avenir peu éloigné, que l'approvision-
nement d'eau de Montréal n'est pas
sain ?

Ne vaudrait-il pas mieux étudier cette
question tout de suite, avant d'entre-
prendre des travaux et améliorations
qui devront absorber des capitaux aussi
considérables, et rendront très difficile
un changement qui serait impé:ieuse-
ment demandé par l'intérêt sanitaire de
a ville ?

J'ai l'honneur d'être, etc.

ELZÉAn PELLETIER.
sÇecrétaire.

L'inspecteur, médical du Conseil,
M. Beaudry, fait un rapport verbal de
sa visite à Saint-Sylvestre, et le Conseil
s'ajourne après s'être occupé des affaires
courantes.

Montréal, 10 février 1889.

CArÉCHSME
D'HIYGIÈNE PRIVÉE

AVANT-PROPOS

Quand j'ai écrit mon " Traité Elémen-
taire d'Hygiène Privée",j'avais déjà nourri
l'intention d, faire un petit livre classi-
que exposant d'une manière simple,
concise et méthodique, les notions les
plus indispensables de l'hygiène. Je com-
prenais que mon Traité était trop savant
pour les enfants, mais serait d'une grande
utilité pour les instituteurs, les profes..
seurs, les élèves d'une éducation plus
avancée, et pour les familles.

Ce petit livre, que je baptise du nom de
Catéchisme d'Hygiène Privée, pour mieux
exprimer l'idée de mon travail, est donc
destiné à servir aux enfants pour des
exercices de lecture et de mémoire. Je
veux leur donner un petit cours d'hygiène,
leur inculper la première des sciences,
celle qui réalise admirablement cette
maxime socratique: '- Connais-toi toi-
même."

Je ne veux pas discuter l'opportunité
de l'hygiène dans les écoles, cet ensei-
gnement me parùit comme une nécessité
qui s'impose dans notre état de civili-
sation. Ecoutons la voix autorisée d'un
de nos dignes et vénérés prélats. cana-
diens, Monseigneur Laflèche, qui con-
firme pleinement ce que j'exprime dans
cet avant-propos: " Je suis d'avis, dit
Monseigneur, qu'après le traité de l'ky-
giène de l'âme devrait venir le traité de
l'hygiène du corps, puisque la santé de ces
deux éléments constitutifs de l'homme est
le bien le plus précieux dont il puisse jouir
ici-bas."

Il importe donc de se bien pénétrer
que l'hygiène et la morale, indissoluble-
ment unies, constituent les bases véri.
tables de toute éducation,
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CHAPITRE I

DE L'HYGIÈNE

DÉFINITIoN.-SoN BUT.-SoN UTILITÉ

Q. Qu'est-ce que l'hygiène?
R. L'hygiène, c'est la science qui en-

Q. Quel est le but de l'hygiène ?
I. Le but de l'hygiène est de rendre

l'homme meilleur et heureux. L'homme
ne trouve pas, comme l'animal, dans ses
instincts, le principe et la règle de ses
actes. Il est obligé de s'adresser à sa
raison, à son intelligence, comme à des
guides expérimentés, pour cheminer plus
sûrement dans la vie. C'est pourquoi l'hy-
giène lui enseigne l'usage sage et modéré

et d'éviter la maladie. rendre charmantes les heures de la vie.

Q. Qu'est-ce que la santé? Ainsi le but de l'hygiène est de pré-
R. La santé, c'est l'exercice régulier voir le mai pour le erèvenir.

et facile de toutes les fonctions de notre L'hygiène est donc utile dans Pédu-
corps. Celui qui jouit de la santé éprouve

4 .1Mcation de l'enfant?

contentement et de bonheur.

Q. Définissez la maladie ?
B. La maladie est un trouble plus ou

moins grave, souvent mortel, qui se mani-
feste dans l'état des organes ou dans
l'exercice des fonctions de notre corps.
La maladie, dans l'immense majorité des
cas, est le fait de notre imprévoyance ou
de la maladresse de ceux qui nous en-
tourent.

Q. Comment estimez-vous la santé i
B. La santé dans ce monde est le plus

grand des biens, c'est un trésor, et tout
homme de bon sens ne doit rien négliger
pour le bien conserver, ou pour le recon-
quérir quand une fois il a eu le malheur
de le perdre.

Q. Quels sont les principaux éléments
qui composent l'homme ?

M. Les principaux éléments qui com-
posent l'homme sont le corps et l'âme.
Ces deux éléments sont indissolublement
unis, à un tel point que la santé ou la
maladie de l'un retentit inévitablement
sur l'autre ; ce qui fait voir la vérité de la
sentence suivante: "'Un esprit sain dans
un corps sain. " '

R. L'hygiène est le complément indis-
pensable de l'éducation de l'enfant, puis-
qu'elle embrasse tout ce qui peut contri-
buer à son développement et son perfec-
tionnement physique et moral: son

avenir est subordonné à l'éducation qu'il
a reçue, et l'hygiène le tient responsable,
à certains égards, de sa vie et de sa santé.

Q. L'enseignement de l'hygiène s'im-
pose donc dans les maisons d'éducation ?

R. L 'enseignement de l'hygiène, par
son influence, constitue une nécessité qui
s'impose dans notre état de civilisation :
le bien-être et la force d'un peuple veu-
lent que la morale et l'hygiène se donnent
la main. L'enseignement de l'hygiène
dans les maisons d'éducation est un des
moyens les plus efficaces de relever notre
race,et de préparer des hommes forts,intel-
ligents, et, partant, utiles à la société.

DR J. I. DESROCHES.

Le temps est un charlatan qui esca-
mote le présent en faisant briller l'ave-
nir. FO NTENELLE.
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CHRONIQUE DE L'HYGIENE
EN EUROPE

La Saccharine en Autriche.-L'assainissement de

Paris et le Comité Consultatif d'Hygiène
publique de France.-Epuration des eaux
vannes par le procédé Rceckner Rothe.-La
saccharine au Portugal.-Empoisonnement par
le pain de Seigle.-Falsifications-Conserva-
tion des œeufs.-Influence de l'instruction élé-
mentaire sur les maladies. -Congrès d'Hygiène
de Brescia.-Désinfection au mont de Piété.-
Transport des malades contagieux.-Ecole
d'ingénieurs sanita!tes -Statistique sanitaire
anglaise -L'Arsenic dans les maisons.-Le
Bulletin des sommaires.

Nous lisons dans l'Union pharmaceu-
tique :

" La Cour suprême d'hygiène publique
et de salubrité d'Autriche-Hongrie, sié-
geant à Vienne, vient de décidef que
l'emploi de la Saccharine dans la fabrica-
tion des produits de l'alinentation n est
pas.nuisible.

" Elle a émis l'avis que la saccharine
n'est pas toxique, mais qu'elle est une
substance précieuse et très utilisable
quand elle est bien fabriquée."

" On se rappelle que le Comité d'hy-
giène publique de France a justement
émis un avis opposé.

" On voit ici toute l'influence des lati-
tudes sur l'opinion des hommeýs, même
les plus éclairés."

* *

Dans ce journal (page 28), nous avons
signalé le vote du Conseil d'Hygiène de
la Seine, relativement à l'épuration des
eaux d'égout de Paris dans les terrains
d'Achères. La commission sénatoriale
avait aussi demandé son avis au Comité
Consultatif d'Hygiène publique de France-
Celui-ci a répondu comme suit;

Ire QUEsT10N. - L'épandage des eaux
d'égout, tel qu'il est pratiué à Genne-
villiers et tel qu'il résulterait de l'adoption
par le Sénat du projet 4e lot voté bar la
Chambre, sur l'utilisation agricole des
eaux d égout et l'assainissement de la
Seine, ofre-t-il des dangers jour la salu-
brité publique 1

Il n'est pas démontré que l'épandage
des eaux d'égout, même chargées de
matiêres excrémentielles, offre un danger
pour la salubrité publique, pourvu que
l'on tienne compte de la nature du sol
épurateur, de son étendue, et des volumes
d'eaux déversés ; les rapports de ces
différents facteurs ne peuvent être éta-
blis que par la pratique.

2me QUEsTIoN. - Existe-t-il, relative-
ment à la préservation des eaux de la
Seine, un système connu, meilleur au
point de vue de la salubrité publique?

Relativement à la préservation des
eaux de la Seine, nous ne connaissons
pas de meilleur système, sous la condi-
tion que les surfaces à irriguer auront
une étendue suffisante pour permettre une
épuration aussi complète que possible,
et que les eaux d'égout seront employées
en totalité, sans qu'aucune portion de ces
eaux puisse être, soit habituellement soit
accidentellement, projetée à la Seine.

3me QUES PlIoN.- Le système du tout
à l'égout, pratiqué conformément au
réglement voté par le Conseil municipal
le 28février 1887, présente-t-il des in-
convénients pour la santé pnbligue ?

Le système du tout à l'égout présente
actuellement des inconvénients. Malgré
les modifications que l'on se propose
d'appliquer aux aménagements des
égouts, certains de ces inconvénients
persisteront; ceux par exemple qui ré-
sultent de la large communication des
égouts avec l'air extérieur, et de la com-
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plexit6 des services installés dans ces que nous n'avons pas; nous sommes

égouts. donc obligé de -la passer sous silence.

4me QuESTION. - Existe.t-il un sys. L'appareil de Rockner-Rothe agit

tème de vidange connu quiprésente moins d'une part par dépôt et clarification en

d'inconvénients pour la santé publique , vase clos, d'autre part par filtration mon.
tante, dans le vide, avec enlèvementThéoriquement, on peut concevoir des tan ds le id e, e enèemn

systèmes de vidange meilleurs que le simultané des gaz de l'eau sale, la rar-
tout à l'égout. Le Comité consultatif n'a faction constante de l'ar favorisant la

pas ualté ourêtuiie ouproose unformation des bulles dans le cylindre.pas qualité pour étudier ou proposer un
de ces systèmes. Quant à la question capitale :" L'ap-
' Nous prions nos lecteurs de rappro- pareil Rœckner-Rothe épure-t-il l'eau

cher ces réponses de celles qu'avaient assez bien pour qu'on puisse en autoriser

faites le conseil d'Hygiène de la Seine. l'écoulement dans les petits cours d'eau? "

Avec la manie française de la paperas- Les recherches chimiques et bactériolo-

serie et des avis motivés d'une quantité giques s'accordent à reconnaître que l'ap-
considérable de personnes compétentes, pareil a une puissance de nettoyage suffi-

nous arrivons à ce triste résultat, de voir sante pour cela.

le progrès avancer Jsi lentement qu'il Des analyses chimiques ont été faites
paraît stationnaire. par les docteurš Kayser, Brockhoff, Otto

* *

Il existe un nouveau procédé ayant
pour but l'épuration des eaux vannes,
ainsi que celle des eaux de fabrication
contenant des impuretés chimiques ou
mécaniques ; c'est celui de Rockner-
Rothe. Son originalité consiste en ce
que les eaux, après avoir été addition-.
nées de produit chimiques provoquant
la précipitation, sont mécaniquement
privées de leurs impuretés. Cette
épuration se fait d'une façon telle qu'il
se forme, par précipitation, une matière
filtrante à travers laquelle l'eau monte
dans l'appareil, ce qui la clarifie complè-
tement. L'idée de nettoyer l'eau à l'aide
de ses impuretés a paru d'abord parado-
xale. Mais aujourd'hui l'appareil de
Reckner-Rothe est sorti de la période
d'essai, et, de l'avis des hommes compé
tents, il a donné des résultats pratiques
satisfaisants.

La description de cet appareil exige,
pour être facilement comprise, une figure

et .Beckarts, sur les eaux sales nettoyées
de la ville d'Essen, où l'un dé ces appa-
reils. épure quotidiennement 4 500 m3
d'eau. Toutes constatent que l'eau écou-
lée est absolument limpide, incolorç et
inodore ; le contenu de l'eau en matières
organiques suspendues avait été amené,
dans l'eau nettoyée, de 366 mg pai- litre à
12 il.4, et les corps organiques dissous.
avaient également diminué- dans la pro-
portion de 265.mrng à 8 mg. Le docteur
Brockhoff a déterminé que la quantité
d'azote avait été réduite de 96 O0 ; il a
déclaré, en outre, que l'eau épurée résis
tait à la fermentation putride, et que non
seulement es matières avaient été ré-
duites sou le rapport de la quantité,
mais aussi que les particules principale-
ment nuisibles à i'eau avaient été empor
tées,

Le premier essai en grand de cet
appareil a été fait à Essen depuis juillet
1885. L'appareil installé dans cette
ville avait 4 500 m3 d'eaux d'égout à
épure! par jour. Jusqu'au 10 octobre, i
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a travaillé 56 couches de jour et de nuit.
Dans ce temps, il a épuré 71 000 mètres
cubes de liquide, qui ont produit 240 m3
de boue compacte, contenant 72 010 d'eau
environ. On évalue en moyenne la va-
leur d'un quintal métrique de vase à 1,37
franc. Cette dernière peut être séchée
jusqu'à ne plus contenir que 25 010 d'eau ;
dans cet état, elle renferme 0,5 à 0,7 0;0
d'azote, 0,7 à 1 010 d'acide phosphorique,
et 18 à 24 0/0 de carbonate de chaux
provenant des agents de précipitation.
Les frais moyens d'exploitation se sont
élevés, par mètre cube:

10 Pour les produits chimiques, à...... 1, 25
20 Pour la marche de l'appareil, y com-

pris le combustible, le graissage et
les salaires, à.................,. ....... 0. 97

Total, francs .. ................. 2.22

A cela viennent s'ajouter les frais d'en-
lèvement régulier de la vase extraite.
laquelle, vu son contenu en eau de 25 OO
et en craie de 24 00, ne peut être em
ployée comme engrais que dans des but£
spéciaux; il faut ajouter aussi les dépen-
ses résultant de l'élimination de l'eau
épurée, qui, eu égard à sa richesse en
chaux, peut entraîner divers inconvé-
nients.

Conformément aux résultats de l'essai,
on ne doit pas hésiter, quoique le pro
cédé Rœckner-Rothe ne réponde pas
encore à toutes les exigences de l'hygiène,
à le recommander de préférence aux
autres, à cause de ses grands avantages

La puissance de l'appareil Rockner-
Rothe dépend, en dehors de la grandeur
du cylindre, de la nature des eaux à
épurer et du:degré delnettoyage demandé.

* L'expression m3 signifie mètre cube ; le mètre
cube vaut i verge cabe et un tiers ; mg signifie
m illigramme ou millième du gramme; le gramme
vaut 15 grains Troie. Lefranc vaut i chelin ou
20 centins. Le litre vaut i chopine et 3 quarts.

Pour satisfaire à cette dernière condi-
tion, on peut faire marcher l'appareil
pour un rendement plus ou moins consi-
dérable; le réglage de l'écoulement de
l'eau par le tuyau de sortie, est, dans ce
cas,d'une importance capitale. (Chronique
industrielle,)

***

Contrairement à l'opinion émise en
Autriche par la Cour suprême d'hygiène
de Vienne, qui a décidé que l'emploi de
la saccharine dans la fabrication des
produits d'alimentaten n'est pas nuisible,
le gouvernement portugais a interdit
l'introduction, dans l'étendue du roy-
aume et des îles adjaçentes, de la saccha-
rine. qui est considérée comme nuisible
à la santé. Néanmoins ce produit pourra,
par exception, être importé par petites
quantités pour l'usage des pharmaciens,
moyennant une autorisation spéciale qui
devra être demandée à l'administration
supérieure des douanes.

* *,

Le Pr A. Mayer, de Wageningue (Hol-
lande), a constaté un empoisonnement
par le pain de seigle. L'examen micros,
copique montra dans le pain une grande
quantité de peluse ,d'une certaine ivraie
(Agrostemma L). Les symptômes furent:
nausées, vomissement, diarrhée, vertiges
et difficulté d'avaler.

**

Nous trouvons, dans la Revue interna-
tionale des falsifications, l'annonce que le
Dr Van Hamel Roos a trouvé du café
falsifié par du maïs, et du poivre par des
matières sablonneuses.

Cet éminent savant propose, dans la
même revue, la création de sociétés inter-
nationales pour, la verite de produits
alimentaires non falsifiés. Le public
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gagnerait certainement à la création de
ces sociétés, mais nous doutons fort que
ces sociétés se créent, car il faudrait de
grands capitaux pour lutter contre la
concurrence des produits falsifiés. Une
bonne loi, bien sévère, nous débarrassera
beaucoup mieux des falsificateurs et des
falsifications.

***

Pour conserver les œufs, M. Tiemann
propose de les garder dans une atmos-
phère d'acide carbonique au lieu d'air
atmosphérique (Zeitsch. f. nahrungs-
mittel. Untersuch, u. Hygiène.)

Au meeting tenu à Birmingham par
la Society of Medical officers of Health,
le Dr A. Fenton a lu une très intéres-
sante communication sur l'influence de
l'instruction élémentaire sur les maladies.

Des recherches auxquelles l'auteur s'est
livré, il ressort que l'enfant à l'école est
soumis à diverses influences nuisibles :
pollution de l'air des salles, surcharge
des programmes d'instruction, etc. Le Dr
Fenton a remarqué que la mortalité par la
scarlatine a augmenté à Coventry dès que
l'on a appliqué rigoureusement la loi sur
l'instruction élémentaire. Les maladies
infectieuses peuvent se répandre avec
facilité dans les écoles, parce que l'encom-
brement y existe; l'expérience a prouvé
ce fait. (Public Health).

*
* *

A Brescia, s'est tenu dernièrement un
congrès de la fédération des sociétés
italiennes d'hygiène.

Il fut voté différentes conclusions ; nous
citons ci-après celles qui n'ont pas un
intérêt purement local.

Le Pr Petronio communiqua un travail
sur la vaccination. Le congrès vota que
la méthode de vaccination animale doit

etre préférée à celle de bras à bras.

Le Pr Majocclii prcsenta un travai! sur
l'usage de la viande de bouf infecté d'ac-
tinomyces. Il fut voté que l'actinonycose
humaine n'ayant pour origine que l'ali-
mentation par de telles viandes, on doit
examiner avec le plus grand soin les
viandes de bouf et de porc, et détruire
celles qui contiendraient des actinomyces.

Le Dr Bianchi lut un mémoire sur les
hôpitaux de tuberculeux. Le Congrès émit
le voeu qu'il fût créé des hôpitaux isolés
pour les tuberculeux.

Le même savant fit voter le voeu suivant:
" La lumière électrique doit être répandue
le plus possible dans les villes et les
habitations. " (Salute publica.)

*
* *

Les matelas, lits de plume et autres
objets de literie qui sont déposés au Mont
de Piété, sont désinfectés par des étuves
à vapeur sous pression, système Geneste
Hernher. Depuis le mois de juin 1887,
il a été désinfecté 28 790 objets.

Le ministre de l'instruction publique
d'Allemagne a adressé, à la Société, pour
l'éducation corporelle de Bonn, une lettre
dans laquelle il recommanded'avoir, prés
des locaux scolaires,des cours, des jardins
où les enfants puissent jouer, et jouir d'un
air pur (Gesundheit).

•

Une ordonnance de police, à Berlin,
défend sous peine d'amende, le transport,
par des voitures publiques, des malades
atteints d'affections contagieuses. On a
établi 4 stations de voitures spéciales
pour le transport de ces malades.

Il vient d'être annexé, à l'institut d'Hy-
giène expérimentale de l'université royale
de Rome, une école de perfectionnement
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dans l'hygiène publique, pour les méde- prohibitive; nous nous associons à sa
cins, les ingénieurs, les vétérinaires, les demande.-(Sanitary Record).
chimistes et les pharmaciens. Nous féli-
citons le directeur de la Santé Publique * *

d'Italie, le Pr Pagliani et le Ministre de Notre confrère parisien M. C. Limou.

l'Intérieur M. Crispi, d'avoir créé cette sin vient de créer le Bulletin des som.

école, qui rendra d'éminents services à la maires.

société. En France, on devrait bien en C'est une idée tout à fait nouvelle et

faire autant. originale, qui rendra d'éminents services
à tous les savants, les médecins, archi-

** I tectes, ingénieurs, etc. On sait qu'il se
Dans le Sanitary Record, nous trou- publie une quantité considérable de jour-

vons la statistique des naissances et des naux et de revues ; on n'a pas le temps
morts pour 28 grandes villes anglaises, de les lire toutes, d'ailleurs cela revien-
dans le 3e trimestre de 1888 drait fort cher. Cependant i y a des

PAR 1000 HABM.YrS. articles, des études qu'on ignore et que

0

28 villes.....9 398 273
London.....4 282 921
Livervool... 599 738
Birmingham 447 912
Manchester. kt8 164

cn

30,4
29,7
28,7
s f,3
34,9

16,9
16,2
18,7
15,7
23,5

0

2)7
3,l
2.3
3,5

l'on voudrait connaître ; il faut dépouiller
pour cela un grand nombre de revues.
M. Limousin a pensé qu'il serait plus
simple de lire les sommaires de chaque
journal, de chaque revue, et alors on
achète le ou les numéros qui contiennent
l'article vous intéressant particulièrement.
Réalisant son idée, notre confrère publie
le Bulletin des Sommaires, qu'il envoie

t it( t à t tel i
* *& di&Ibb W u %lu. ui

Le c efait la demande, 44 rue Beaunier, Paris.
Le chimiste A. W. Stokes s'est livré à Nos lecteurs se demandent certainement

des recherches sur la présence de l'arse- comment M. Limousin peut donner un
nic dans nos maisons (arsenic in the journal pour rien. C'est bien simple, il
home). Il a trouvé que les cretonnes fait payer les journaux qui veulent publier
colorées, les mousselines, les papiers leur sommaire dans son journal. Le prix
peints, certaines poteries émaillées, les d'insertion est minime. Ces insertions
papiers de certaines boîtes de fantaisie, constituent une publicité pour les jour-
des fourrures, etc., contenaient de fortes naux, publicité sérieuse, car, le tirage ga-
proportions d'arsenic. Des accidents ranti du Bulletin des Sommaires est de
sont survenus par suite de cette grande 5 000. Nous conseillons à nos confrères
expansion de l'arsenic. Des ouvriers et Canadiens des revues scientifiques, mé-
ouvrières employés dans les industries dicales, littéraires, artistiques de faire
où l'on colore les tissus, où l'on émaille publier leurs sommaires et à nos lecteurs
les poteries avec des composés arseni- de demander le journal à M. Limousin,
caux ont été intoxiqués; il en est de il s'empresseri ,de leur en faire service.
même des personnes vivant dans un ap-
partement tapissé avec des papiers arse- A. HÂmoN.
iicaux, etc. M. Stokes réclame une loi

1oi



fournai dpdHygiète Apula ire

QUELQUES REMARQUES SUR
L'IiYGItNE SCOLAEIE ET DOMESTIQUE

DES ENFANTS, AU POINT DE VUE
MfÉDICAL

Jé désire attirer aujourd'hui l'attention
sur un sujet qui me semble digne de la
considération la plus sérieuse de la part
des personnes chargées de l'éducation de
la jeunesse. C'est une question qui
demande impérieusement une solution,
et nuls autres que celles-là ne peuvent la
lui donner.

J'ai cru que quelques idées pratiques,
énoncées au point de vue médical, con.
tribueraient à fixer les esprits sur cete
partie si importante de l'éducation, l'hy-
giéne scolaire et domestique ; car il me
semble que les autorités manifestent de
la tiédeur, pour ne pas dire plus, à cet
égard.

Que de belles phrases, que de sèdui-
santes figures ne lance-t-on pas au sujet
de patriotisme et de supériorité intellec-
tuelle ! Mais que deviendront bientôt ces
gloires si, dans un avenir prochain, il
manque de personnages pour les perpé-
tuer? Nous ne pouvons ici nullement
nous faire illusion ; la puissance de la
nation canadienne doit se maintenir, et
cela par sa jeunesse croissante, et celle
ci est-elle aussi vigoureuse que ses prédé-
cesseurs ? Il y a là matière à réflexion.
Des réformes sont urgentes, surtout dans
les classes moyennes et inférieures de la
société, et nous ne parviendrons à les
créer qu'en instruisant mieux, hygiéni-
quement surtout, la jeunesse actuelle, du
peuple canadien de l'avenir.

Je me garde bien, dans ces quelques
lignes, écrites à la hâte, de - blesser les
susceptibilités de qui que ce soit, entre
autres, celles de ces esprits, je dirais

hyperesthésiques, qui, au moindre frôle-
ment lancent des "l rélexes " meurtriers.
Je crois les remarques vraies et utiles ; je
les énonce. Aux autorités compétentes
qui pourraient les lire, de juger si le
sujet auxquel elles se rattachent mérite
une pensée sérieuse.

La question du surmenage intellectuel
a été soulevée et vivement attaquée dans
ces derniers temps par :- lupart des peu-
ples, surtout les França;, n y travaille
encore et on sollicite des i rmes. Le
sujet est, je crois, aussi imp .. tant pour
nous que pour d'autres ; je ne m'y arre-
terai qu'indirectement cependant.

L'organisme de l'enfant, pendant plu-
sieur années, est à se compléter et à se
perfectionner, tant physiquement qu'in-
tellectuellement ; en un mot l'enfant croit.
Il n'y a que lorsque cet organisme délicat
et merveilleux a atteint presque en
totalité son développement requis, qu'il
peut être soumis, sans résultats funestes,
à des efforts intellectuels ou physiques
considérables; jusqu'à cette époque, 14
à 19 ans, il ne doit être que guidé, non
forcé. Or que fait-on d'habitude ? On a
à la maison un petit bambin de 4, 5, 6
ans, dissipé, tapageur; il fatigue ses
parents, qui, jeunes, n'étaient jamais
comme lui; on veut s'en débarrasser, on
l'envoie à l'école. Ou encore, tel autre
est très intelligent ; c'est un enfant qui
apprend tout ; poussons-le au plus tôt,
ce sera'un grand homme, un génie peut-
être.

Vite I à l'école 1 laisse-là tes jeux et
travaille, petit Jean 1 Les parents, dans
ces circonstances, refléchissent ils ? Non,
assurément. Sont-ils coupables ? Non,
encore, car ils ne savent pas mieux ; on
ne leur a jamais fait même entrevoir
l'inconséquence funeste qu'ils commet-
taient. Ont-ils su qu'en plaçant les

I
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enfants à l'école en bas àge, on les tuait
intellectuellement et physiquement, et
que l'cn provoquait chez eux une répu-
gnance et une incapacité pour le travail
intellectuel ? Savent-ils que cette préco-
cité qu'ils se plaisent à signaler et à
enflammer chez leur enfant n'est souvent
qu'une pure activité morbide, avant-
coureur d'une tuberculose intense, ne
demandant qu'une cause déterminante
pour s'allumer? Non. L'enfant est fait
pour jouer, pour crier, pour développer
tous ses organes par les moyens instinc-
tifs que Dieu lui suggère ; et -%n l'enferme,
on l'emprisonne dans un pensionnat ; on
le cloue sur un banc pendant des heures
consécutives, pour tâcher de lui inculquer
une foule de choses, peut-être utiles,-
quand elles ne sont pas nuisibles-mais
dont il n'a aucunement besoin pour le
moment, et qu'il n'est souvent pas en
état de comprendre, bien moins encore de
s'approprier.

Mais, crie-t-on de suite, c'est perdre du
temps précieux que de n'envoyer l'enfant

.à l'école qu'à 12, 15 ou 16 ans. Moi, je
crois le contraire; c'est une forme de
"jerd-gagne, " et l'expérience le prouve.
J'ai toujours vu qu'un jeune homme âgé
de 16, 17 ans, pouvait accomplir, dans 5
ou 6 ans, ce que les enfants placés à
l'école à l'âge de 5 ou 6 ans mett.eit 15 ou
16 ans à faire ; et le bon sens le veut ; à
15 ou 16 ans,l'organisme est plus en état
de supporter physiquement et intellec-
tuellement les fatigues qu'une bonne édu-
cation pratique entraîne ; il est en bonne
santé, vigoureux, ayant pu jouer et se
développer au grand air, le reconstituant
par excellence ; le jeune homme a faim
d'instruction, il saisit les notions avide-
ment et se les assimile rapidement et
sans surmenage. Il fera un homme bien
équilibré, tandis que les autres, ayant

passé des années inutiles à piocher"
pour arriver au même but intellectuel,
feront des tuberculeux, des névropathes,
des dégénérés et parfois des aliénés.

Combien d'enfants sont ainsi surmenés,
sacrifiés. , Aussi Dieu, dans sa bonté,
pour les soustraire aï ces influences des-
tructrices, couvre t-il souvent d' " abru-
tissement", et d'hébétude intellectuels
protecteurs, l'intelligence dont plus tard
il fera un génie. Les exemples ne man-
quent pas.

Le temps consacré à l'étude doit être
sérieusement considéré, et être en rap-
port avec le développement de l'élève.
Que, dans nos écoles pour externes, une
fois les heures de classe finies, le travail
le soit de îeme. Que l'élè -. une fois
rendu chez lui, ne soit pas pas obligé de
s'atteler pendant des heures pour faire
des devoirs ou apprendre des leçons potr
le lendemain ; qu'au moir, pour quelques
heures l'idée de l'étude oblil;atoire nie ie
hante pas : qu'il soit libre et qu'il s'amuse.
Que les études soient groupées de façon
à créer de la variété et dans l'espràt et
dans la position du corps. Qui ne con-
nait les fatigues d'une tension prolongée
de l'esprit, même chez l'adulte. Et quels
ne doivent pas être les ennuis d'un
enfant, dont la nature est de s'agiter,
condamné à occuper pendant un temps
souvent trop long, une position quelque-
fois des plus fatigantes.

Ces fatigues ne sont que passagères,
mais je désire attirer vivement l'attention
sur leurs abus.

Les médecin est trop souvent témoin
des désordres que cause un cours d'études
mal conduit hygiéniquement, p9ur qu'il
ne soit pas frappé de l'importance d'une
surveillance individuelle de ce côté. Je
ne puis entrer ici dans les détails d'hy-
giène scolaire proprement dite; je nepuis

j
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que rappeler les troubles oculaires divers instant, sont transmis à une manche
dus à un éclairage insuffisant, à des livres d'habit. Où en sommes-nous, dans notre
mal imprimés, aux recherches continuelles siècle de microbes, pour tolérer un joui
dans les dictionnaires, etc.; les troubles un acte aussi repoussant et aussi per
de la voix par des exercices de chant hygiénique. Les conséquences de cette
mal conduits, etc. ; les troubles produits pratique sont des plus funestes ; le par
dans le squelette et l'appareil locomoteur quet étant couvert de crachats, de pous.
par des positions vicieu-es que prend sière, de boue renfermant des légions
l'enfant sur son pupitre, en classe et de germes de pathogènes, la transmis-
ailleurs, et en portant des monceaux de sion de la tuberculose, de l'anthrax,
livres sous les bras ou suspendus au dos, et d'autres maladies, n'est-elle pas à
de l'école à domicile et vice zer, comme craindre ? Donc, de grâce que cette
les coxalgies, déviations de la colonne punition insensée disparaisse de nos
vertébrale, maladie de Pott, relâchenientz écoles pour ne plus jamais y revenir,
articulaires, poitrines rentrées, atroplý.es me -ie quand les microbes auront fait
musculaires, etc. leur temps. Contraindre un enfant à

Dans tous les pensionnats, une part demeurer à genoux pendant des quarts
assez large est-elle donnée au sommeil ? d'heures, des demi-heures, est-ce une pra-
Autre point à considérer et à vérifier. tique à louer î Non, certainement, car je

Les jeux et les amusements doivent suis positif à dire que si 1 on questionnait
recevoir leur part de considération hygié- plus minutieusement, on la trouverait
nique. La gymnastique, qui est appelée souvent en cause dans la production des
à occuper une place importante, vu les tumeurs blanches et des manifestations
excellents effets à en retirer, ne devrait tuberculeuses du genou chez des enfants
pas être, ce me semble, uniforme pour prédisposés, de même que la 'tion
tous les élèves, mais s'adapter aux exi- debout prolongée produit la fatigue et
gences de chaque organisme; car, mal f par suite la coxalgie lorsque le terrain
appliquée, au lieu de produire un bon est favorable à son évolution. Quelle
effet, elle pourrait etre des plus nuisibles. triste habitude que celle de frapper les
Il en est de même de l'exercice militaire enfants sur les oreilles ou encore de leur
et des autres exercices pour le dévelop- tirer violemment ces organes ! combien
pement physique du corps, qui tous, bien de ruptures de tympan, combien d'otites
choisis, deviennent de la plus haute utilité et de surdités à la suite de ces pratiques
à l'élève. désastreuses

Un mot des punitions; elles sont dignes Et que dire de l'action de lever les
d'attention. D'abord. ui'e des plus légè- enfants par la tête et de les laisser retom-
res : baiser la terre ! Quelle triste puni- 1 ber sur les pieds, de leur infliger des
tion ! quel cerveau a pu imaginer une coups sur la tête ? jarais de tels actes ne
pareille sottise î et après la deuxième Ou devraient être tolérés même avec la main,
troisième fois, quelle influence exerce- et encore infi'-iment moins avec des
t-elle sur t'élève ? C'est un- exercice de livres, des règles et autres objets; et
gymnastique se faisant dans l'espace de cependant... Une personne qui ne con-
quelques secondes ; des lèvres couvertes naît pas mieux que d'agir de la sorte
de poussière et de germes qui, dans un devrait être reléguée à d'autres charges
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requérant plus de force brutale et moins 5. Ces rapports et ces plaintes seraient
d'intelligence. soumis à la considération et à la discus.

Je crois, enfin, que toutes les punitions sion des instituteurs réunis en conférence,
seraient améliorées par une revue hygié- afin que des améliorations puissent être
nique, médicale et pédagogique. suggérées, et les autorités averties au

Une chose qui ne devrait pas échapper besoin.
à la considération des autorités, c'est le 6. Que l'hygiène soit enseignée dans
surmenage de l'instituteur, du professeur toutes les écoles, mais d'une façon pra-
et surtout de la religieuse. Et à ce sujet tiquc; de grâce, n'allons pas en faire une
je me permettrai de dire un mot des cou- matière théorique obligatoire, et susciter
vents ou pensionnats de jeunes filles. le dégoût des élèves ; que l'on évite bien
N'est-ce pas dans ces maisons que nous cet écueil ; qu'elle soit pgratigue, ne ces-
pouvons souhaiter voir se réaliser toutes sons de le répéter. En passant, l'ensei-
les réformes possibles ? Oui, car c'est ici gnement d'un peu de physiologie dans
que la jeune fille, la mère de l'avenir et nos écoles serait-il désavantageux ?
l'éducatrice par excellence, reçoit son 7. Les chefs de fam.illes devraient con-
instruction ; aussi, la seur, cette femme sulter leur médecin sur l'éducation de*
de dévouement sans bornes, doit-elle leurs enfants ; un mot de celui-ci au
posséder parfaitement l'hygiène scolaire directeur attirant l'attention sur les
et domestique, afin d'inculquer à ces in- points faibles de la constitution de l'en-
telligences les principes qui, mis en pra- fant serait de la plus grande utilité*
tique plus tard, feront la vigueur d'une 8. Sur les médecins des collèges, cou-
famille et la force d'une nation. vents, etc, devrait retomber la rude tâche

1. Le premier pas à faire pour obtenir de surveiller attentivement la santé et le
des améliorations est d'intéresser active développement des enfants; il ne faut
ment le Bureau d'hygiène à la question, pas attendre qu'ils soient malades, il faut
afin que le médecin -car il n'y a que lui prévenir la maladie, il faut même tâcher
de véritablement compétent-puisse avoir d'améliorer les nature!, chétives. Les
toute l'autorité requise pour exiger, sans mêmes indications s'adresseraient aux
pitié, une réforme immédiate ai.ssitôt lun médecins de campagne en ce qui con-
abus constaté. Alors la position de mé- cerne les écoles rurales.
decin d'une maison d'éducation ne sera Pour terminer, il découle de ce que j'ai
pas une sinécure; c'est à lui que sera dit que lhygiène a droit à sa place dans
confiée la santé de nos enfant;.

2 En second lieu,il faut à tout prix que. l'éducation de la jeunesse ; donnons-la-

les personnes qui ont charge de l'éduca- lui donc. Mais ne l'enseignons pas en
tion : prêt.es, ecclésiastiques, frères, faisant apprendre des pages de texte, à
seurs, instituteurs, etc., aient une con- l'instar d'une charge onéreuse ; qu'elle

naissance pratique de l'hygiène. soit pratique, aimée des élèves: qu'ils en
3. Des conférences pratiques sur l'hy- voient suivre fidèlement les principes

giène devraient être données a'.x insti. autour d'eux, et qu'ils viennent à consi-
tuteurs par des personres compétentes. dérer l'hygiène comme essentielle à une

4. On devrait exiger de chaque insti- bonne santé et à une intelligence vigou-
tuteur un rapport sur les conditions hy- reuse. Je crois avoir montré la part
giéniques de son école et de ses élèves. active que le médecin doit prendre dans
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l'éducation : il s'ensuit qu'il faut une
entente plus intime entre celui-i.i, le
prêt re et l'instituteur; il devient urgent
que ces trois personnages travaillent
ensemble pour atteindre le but désiré:
relever le niveau moral, intellectuel et
hygiénique de l'éducation de la jeunesse.

Souhaitons donc un avenir assuré à
l'hygiène scolaire,et qu'au commencement
de l'année prochaine elle soit enseignée
pratiquement dans toutes nos écoles et
maisons d'éducation. (Union .Médicale du
Canada.)

DR M. T. BRENNAN.

CHEZ LES HYGIÉNISTES ETRANGERS

L'œuvre de notre société ne serait pas'
conilte et elle n'offrirait qu'un intérêt
secondaire à ceux qui s'occupent d'hy-
giène publique, si elle devait se borner à
de simples observations locales.

Cette ouvre n'est pas isolée, heureuse-
ment. Notre journal, en devenant une
tribune d'enseignement populaire, a non
seulement développé et agrandi la puis-
sance du mouvement sanitaire au Canada,
mais il a jeté aussi sa note autorisée à
l'étranger dans la marche des idées sur
cette question vitale.

Notre société compte là-bas un grand
nombre d'amis dévoués, d'illustres devan-
ciers,qui nous ont ouvert 'lepuis longtemps
la route,et qui luttent énergiquement pour
paralysei l'indifférence et les préjugés
accumulés contre une belle et noble
,cience.

***

L'autre soir, faisant un retour sur mes
souvenirs de voyage, j'ai pensé à dire,
dans l'intimité du journal, un mot de
quelques-uns de nos collaborateurs euro-1

péens, que j'aivus et visités l'été dernier.
Le lecteur ,pourra juger davantage de
l'utilité de nos travaux, en connaissant
les liens sympathiques qui nous unissent
aux hygiénistes d'outre-mer.

Le lendemain de mon entrée à Paris,
dans les premiers jours de juin, j'allai,
par une matinée ensoleillée, Avenue de
Clichy, frapper à la porte de notre infa-
tigable correspondant, monsieur Hamon.
Prévenu par le courrier de mon arrivée
prochaine, monsieur Hamon rr'avait
devancé, et nous nous croisames dans les
rues de la grande capitale. Nous nous
retrouvâmes au rendez-vous indiqué le
jour suivant. Ce que nous avons ébau-
ché de projets à cette première rencontre,
il est inutile d'en faire mention ici. Pro-
menades dans les égouts de Paris, visites
aux établissements d'hygiène, aux
écoles industrielles, a,, cabattoirs publics,
aux halles centrales ; tout cela fournissait
la matière d'un programme bien rempli.
N'ayant que qelques jours à ma dispo-
sition, j'en ajournai l'exécution à mon
retour de Londres.

Pouvais-je néanmoins m'éloigner de
Paris, sans aller faire une courte visite au
vénérable doyen de la Société Française
d'Hygiène, le docteur de Piétra Santa,
un savant doublé d'un philanthrope ?
Monsieur Hamon, en homme d'affaires
qui craint le lendemain,-ses prévisions
devaient se réaliser,-s'offrit de m'y
accorppagner.

Le docteur de Piétra Santa a sa rési-
dence d'été à St-Cloud. Nous sautons dans
une de ces hirondelles rapides, qui sillon-
lent la Seine, et nous voilà en route.
Après une course d'une heure environ,
nous arrivons au Quai St-Cloud. C'est là,à
quelques pas du ponton flottant servant
de débarcadère, qu'habite, retiré dans sa
villa de campagne;-nid tranquille au



sein d'un frais bocage-cet étranger qui
sera pour moi dans quelques instants un
nouvel ami, une connaissance, dont l'es-
time se garde toujours, malgré le temps
et la distance. Admirateur de l'ancien ré-
gime, il a conservé je ne sais quel reflet
du passé qui enchante, Lecteur, si je ne
craignais, par un récit trop pompeux, ue
blesser certaines convenances et la mo
destie de cet homme de bien, dont j'ai
goûté la douce hospitalité, je vous dirais
combien j'ai apprécié les quelques heures
passées dans l'intimité de sa retraite.
Sous les ombrages d'un jardin spacieux,
au milieu des parfums des fleurs et ds
fruits déjà murs, nous causâmes de tout
un peu. Dans un entretien familier, soit
qu'il discutât les problèmes tourmentés
de l'époque, soit qu'il nous fit part de ses
études sur les questions d'hygiène ou
de médecine, le savant docteur nous
démontra,par sa parole autorisée, par son
savoir incontestable, qu'il connaissait à
fond les hommes et les besoins de son
temps. J'ai écouté vraiment avec bon-
heur cet amant passionné de la science
discourir sur les sujets les plus variés.
Comme médecin, il a beaucoup observé
et il a écrit plusieurs ouvages remar-
quables ; comme philanthrope, il a voulu
doter son pays d'une ouvre plus
utile encore : faire aimer l'hygiène, cette
science que ni la faveur populaire, ni
la tendresse officielle n'ont gâtée par
leurs sourires, pas plus là-bas qu'ici.

Tous ces nobles efforts ne sont pas
faits en vain.-La dernière goutte d'eau
qui va à la mer paraît peut-être inutile
au sein de l'immensité, niais c'est par
elle souvent que l'écueil se brise et que le
vaisseau franchit l'obstacle semé sur sa
route.

Après avoir vu et connu l'homme, voilà

i9?

ence de sa lumineuse intelligence. Quand,
au sortiride cette visite intéressante,je pris
avec mon ami le bateau rapide de la
Seine pour rentrer a Paris, je promis
bien de revenir à St-Cloud. Hélas ! l'ami
T-amon recueillit ce cri du cœur pour
l'embaumer dans les plis d'une espérance
qui dure encore.-Le lendemain, après
avoir pris le déjeuner chez lui, il fallut
bien se séparer. Je retournai à Londres.
-Et je ne revins pas à Paris, malgré
toutes mes promesses. Retenu par d'im-
portantes affaire: en Angleterre, j'ajournai
bien d'autres projets. J'étais attendu à
Armsterdam par notre distingué collabo-
rateur,le Docteur Van iRoos. Il m'a fallu
lui adresser mes excuses de retour au
pays. Voilà comment les voyages se
font ; il faut compter avec l'imprévu et le
hasard quelquefois.

*
* *

Dans ce récit déjà trop long, il m'est
impossible de rendre compte de toutes
les observations que mon court séjour en
Europe m'a permis de recueillir sur le
sujet de i hygiéne. L'étude sur"place,
quelque incomplète qu'elle soit, favorise
toutefois merveilleusement l'interpréta-
tion des écrivains qui ont fait des disser-
tations sur la matière. La science de
l'hygiène est pour ainsi dire une science
contemporaine. On travaille à la vulga-
riser partout, au sein des masses. Quel
progrès a-t-elle fait à l'étranger ? Notre
dévoué collaborateur, M. Hamon,donne,
dans le Journal d'Hygiène Populaire
de notre Société, un bulletin mensuel très
intéressant sur le mouvement sanitaire
en Europe. Grâce à son esprit actif, à son
talent d'observation et d'analyse, les tra-
vaux et les études des hygiénistes étran-
gers y sont résumés fidèlement, et il
réusqsit à nous intéresser à l'importante

comment j'entrevois son action et l'infiu- question de la salubrité publique. Déve-

tournai d'Bygiène Îopulaire i
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lopper entre les associations soeurs qui
s'occupent de cette grande ouvre sociale
et humanitaire des relations plus étroites
et plus durables, est un but pratique et
louable. En jetant les bases d'une puis-
sante organisation internationale, des-
tinée à cimenter des liens d'intérêt mu-
tuel entre ses membres, la cause de l'hy-
giène publique trouvera des adeptes
nouveaux parmi ceux-là certainement
qui ignorent encore nos efforts et les
débuts difficiels de notre utile propagande.
-Telles sont du moins les espérances de
notre Société. -j'ai constaté chez les
hygiénistes de l'étranger dont je viens de
parler, les mêmes sentiments, les mêmes
aspirations,ila même communauté d'idées.
Il y a là, de l'autre côté de l'océan, des
hommes qui, libres de toute attache
politique et de contrainte officielle, s'ef-
forcent, par le seul intérêt scientifique,
de propager leurs idées philanthropiques
et de faire l'éducation du peuple au milieu
des grandes civilisations du vieux monde-

C'est à nous d'imiter ces nobles exem-
ples. Ces quelques lignes diront plus que
ma courte visite, combien le Canada-Fran-
çais s'inspire des véritables préoccupa-
tions et des gra'nds problèmes qui agitent
la vieille France.

J. L. ARcHAMBAULT.

LA SOCI]TÉD'H1YGIÈNE
DE LA PROVIN\CE DE QUÉ13EC ,

Mardi, le 12mars, à 8 hrs p. m. à la rési-
dence du secrétaire général, no 1155, rue
Mignonne, assemblée de tous les mem-
bres de la société. Les ordres du jour:
Election des officiers pour l'année cou-
rante ; récapitulation des travaux accom-
plis depuis la fondation de notre Société;
projets pour l'aunée courante.

Par ordre du Président.

LA STATISTIQUE VITALE
DE LA PROVINCE DE QUÉBEC

POUR 1ANNEE 1888

Avec le numéro de mars de ce jour-
nal nous commencerons la publication
de la statistique vitale de cette provin-
ce. Aujourd'hui nous faisons encore un
chaleureux appel à Messieurs les Curés
de bien vouloir nous envoyer la statis-
tique de leur paroisse respective. L'hy-
giène, qui veut le bien de notre peuple
compte trouver dans notre Clergé tou-
jours si patriotique un généreux auxi-
liaire.

DE L'EMPLOI DES TUYAUX EN PLOMB
POUR

LA CONDUITE DES EAUX
ALIMENTAIRES

PAR
A. HAMON (DE PARIS)

CHAPITRE III

De l'action sur l'organisme des doses
infinitésimales duplomb.

Le plomb a fait plus de
mal que de peur.

(Bouchardat.)

Il n'est pas douteux qu'il y a un
rapport de causalité entre la néphrite et
et le saturnisme. Pour Jaccoud, 37#,
la filiation entre ces deux états a pour
intermédiaire l'artériosilérose. Le plomb
a une action sur toutes les artères, et
produit l'épaississement de leurs parois.
Les néphrites qu'un attribue à d'autres
causes que le saturnisme ne peuvent être
dues qu'à l'absorption de sel de plomb.
Le plomb s'élimine de l'organisme avec
beaucoup de difficultés, mais il ne
quitte 'économie humaine qu'après y
ayoir causé beaucoup de désordres.

L'élimination se fait par les urines,
les fees, les sueurs, la salive. C'est
surtout par les urines (Melsons) que

*Archives de médecine 1863, Paris.
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cette élimination a lieu, et elle ne peut
se faire qu'à la suite d'un travail inutile
de l'organe, et en altérant, de sorte que
l'absorption du toxique continuant,
l'élimination cesse en tout ou en partie.

D'après Lafrand, l'élimination du
plomb se fait très peu par les urines.
Le seul émonctoire semble donc être les
fèces. J Putnam, 38, a trouvé du plomb
dans les urines de presque tous les
saturnins; pour lui, la présence du
plomb dans les urines montre que les
personnes atteintes sont affectées de
saturnisme; ce professeur a trouvé du
plomb dans les urines de. trois per-
sonnes d'une santé parfaite en appa-
rence. Il y a donc dans le corps humain
accumulation chimique du plomb; c'est
ce qui permet de le retrouver dans les
autopsies.

Il y aussi accumulation physiolo-
gique, nous entendons par cette expres-
sion, l'accumulation des désordres
causés parle plomb, même en supposant
que ce toxique s'élimine chaque jour.
La quanttié infinitésimale de plomb
ingérée dans tout l'organisme, s'y trans-
formant nombre de fois avant de s'éli-
miner, y cause des désordres plus ou
moins graves et toujours non-apparents.
Ces désordres s'ajoutent les uns aux
autres, et lorsque l'altération est pro-
fonde, elle se montre et apparaît aux
regards des médecins. Au contact du
sang altéré, la nutrition de tous les
organes est modifiée: cette perturbation
donne naissance à de nombreux trou-
bles.

Suivant la nature organique de
chaque individu, l'altération se portera
de préférence sur tel ou tel organe, on
peut dire que le toxique agit sur le
locus mninoris resistentiæ.

38 The therapeudic gazette.-p. 813
815, 15 septembre, Détroit.

TRAITÉ ELÉMENTAIRE D'HYGIÈNE PRIVÉE

Par le docteur J. I. Desroches, de
Montrial.

Extraits d'articles critiques publiés
par la presse:

" Il est impossible d'exagérer l'im-
portance de l'hygiène. Aussi devons-
nous saluer avec plaisir l'apparition de
tout livre capable de répandre dans le
public des notions claires et pratiques
de cette science. Nous sommes heureux
de pouvoir dire que celui du docteur
J. I. Desroches nous semble posséder
ces qualités à un haut degré. RevUe
Canadienne."

* *

"Celvolume fait honneur à la science
et au Canada.

"I l fait honneur à la science, parce
qu'il résume en peu de pages, clairement
et méthotiquement, tout ce que l'hy-
giène comtemporaine enseigne d'im-
portant sur les meilleurs moyens à
prendre pour la conservation de la -santé.

" Il fait honneur au Canada, parce que
nous le devons à une plume canadienne.

" Le Dr J. I. Desroches est de la race
des géants en matière de travail.

" Le succès couronne aujourd'hui ses
efforts. Son livre restera.

" Nous recommandons ce traité d'hy-
.giène à Messieurs les ecclésiastiques,
aux hommes de prof'ssions, aux insti-
tuteurs, aux institutrices, aux pères et
mères de famille ; nous le recomman-
dons de plis aux élèves des classes de
philosophie, de rhétorique, de belles-
lettres et de versification, ainsi qu'aux
jeunes filles qui font partie des classes
plus avancées.

" La lecture de cet ouvrage n'instriuit
pas seulement, elle intéresse; quels que
soient l'âge ou l'état, on en tirera quel-
que profit. En recommençant cette
lecture deux, trois ou quatre fois, on y



200 ournal d<Hygie<ne .Populaire

trouvera toujours du nouveau, l'auteurf L'auiteur, vient de réunir en volume
ayant condensé dans ces pages une inul- les econs d'hygiène dont il a intéressé
titude de renseigynements. les lecteurs du Journal I'Ibygièibe

1 Voici l'ordre (les matt!ères Opd'6depuis plusiurs mois.
1. L'homme et l'hygiène. "La science hygiénique a été si longa
'2. Les divers tempé)' raments et les i tmlp. méfconnute, dédaignée presque,

rgles hygiéniques ciui les concernent. chez nlous., quje c'est assurément faire
3. De l'air et de ses altérations. 1 acte de philanthopie que dle la réhabiliter
4. De l'aliznentn.tion et des îalimenits, et <'en enigner,101 lcs lois. TeulrCeeent,
5. Ves boissoii.- alimentaires, !ce travail persévérant (les hgéits

6. DuCgm>o u r ovre cette lutte contre l.t routine et 1'ig-no-
ment de l'estomac). ra nce n'ont lias, été improductifs, car si

7. Dc l'hygiène dle la peau. î'hiyçiène n'occupe pas encore la place
S. Des vêtements. Lt laquelle elle a droit chez le peuple,
9. Du travail. dlu moins, elfle n'est pas inconnue, les
10. De l'exercice, sceptiques et les railleurs d'hier se
il. Des habitations. sont rendus à l'évidence.

12.De maades naees Il Nos félicitations à M. le Dr Desro-
13. Petit dictionnaire de-s mots les iellés pouilr soui savant et utile Traité."

Plus usités el' hYgYiène et el' médteoine, -(LUtiioni MédicaleIt u a(Itfc.)
IINos félicitationîs ci l'auteur. Puiis:se i

le succès répondcre an légitime désir
qu'il a de voir la science de l'hygriène
se répandre de plus eri plns. " (L'Etui-"Cette, importante brochure,, qui vient
diant,rèéigê par le Riévérend Fî. A. ni-de paraître, est divisée en douze cha-
largé, professeur au collège (le J1 oliette. litrles, c lnten11nt lsntoslspu

vaies et 1 s plusiý solides sur l'hygiène.
i~eçuun "Traié éléentare dhy- scionce est exposée dans ce traité

("iène privée," par le Dr J. 1. De.sruches. ae n lrée utu u éhd
.'Cette br-anche- dle la seic'- uimédicale, q'1r peuvent faire du cc volume unt livre

qui devrait être plus apprciée' qu'ocîl'esegemn 1lsie Sos rp
ne 'es, roue cezM. c~rcs un Iîlort, C'est le seul traité que nous ayions

vulgrisaeurpass.,ionti-, un ami ardent, vu be gnépu 'neîec
qui va rendre à notre société, à uhacune I e1hyr e
de nos familles, si on le veut, des ser- "c Le Teaité J14,nentai-re d'hygiène
vices éminents. " (La~ Presse.) prvese termine par un glossaire con-

* tepant la définition de tous les mots et
Nous accusons réception du Traiid1 noms scientifiques qui sont employés

Jlémnt7aiie 'h ygiêue privée, par le Dr dans le texte.
J. 1. Desroches. "L'auteur mérite des félicitations pour

tCe travail importa-nt a déjàt été pui- ce travail si utl.Nous n'hésitons
blié dans le Jozuial èd'hyýgiène. iMr le pas à recommander cet ouvrage à tous
docteur Desroches a eu une excellente ceux qui s'intéressent à la santé pu-
idée de réuni?'en un seul volume les bliqueconime àla santii individuelle. En
divers articles qu'il a'Xrit publiés sur même temps, nous exprimons l'espuir de
l'hygiène depuis quelquts mois. d'est, voir bientôt, ce traité enseigné dans nos
un livre piécieux qui a sa place dans maisons d'éducation supérieure. " (La
toutes les familles. '>(Le Monde.) Lyre (>2.
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Chemins de fer et routes, aqueducs, égouts, (Plans et devis pour constructions civiles
ponts, arpentages publics et particu- et religieuses, établissements industriels,

liers, subdivisions cadlastrales. constructions privées.

Expertises, arbitrages, expropriations.

J. E MILE VANIER
INGENIEUR CIVIL ET SANITAIRE,

ARPENTEUR PROVINCIAL, ARCHITECTE.

BUREAUX: NO 61 RUE ST-JACQUES
Es-aali

I3reve ts d'inventiE»ni, Marques de Commerce
Dessins de Fabriques, Droits Auteur (Canada et Etranger).

Les Corporations et le public sont respectueusement invités
à correspondre.

INSTITUT VACCINOGENE

A Messieurs les Médecins,
Cet établirsement a été fondé par lu Gouvernement Provincial

dans le but de fournir à notre population un vaccin pur, et par le
fait même. faire cesser cette antipathie qui existe, non contre lat
vaccination, mais contre l'emploi de vaccin proveniant (le l'étruioer.

Cet Institut Vaccinogène, à l'instar de ceux de la France et de
l'Angleterre, est soumis à une Surveillance rigoureuse de la part du
Gouvernement, et nul vatccii rie peut être livré au coin'aierce avant
d'avoir été préalablemnent inspecté ; ainsi Messieurs les Médecins
peuvent être parfaitemnrt certains qu'en s'adressant à cet établis-
senent ils recevront toujours de la lymphe trèi pure, ne causant
jamais de ces accidents regrettables quo l'on a déplorés trop fré-
quemnent, après s'être servi de ces vaccins contenant des corps
étrangers, v. g. puis. sang, débris de tissus, etetc., et que l'on rens-
contre mnaiheureusemen t trop souvyen t dans Io commerce.

Le vaccin n'esit garanti d'une mnanière positive que pendant
l'espace de trois semaines, et afin qu'il n'y ait pas d'erreur ou de
duperie, chaque enveloppe contetiatt le vaccin portentî la date de
'ein inagrasi nage et la signiature (lu Xlédeciri Gérant.

PRIx.-Une boite contenant 10 pointes $1.00.
Une remise libérale est acecordé'e aitu, B treaux de Santé et à

Messieurs les Pharmaciens.
DR ED. GAUVREÂU, Propriétaire et Gérant.



TRAITE ELEMEN TAIRE D'HYGIENE PRIME
I>ail le Dr J. I. IEI<6('ES

UN VOLUME 1N-8 0 DIE 186 PAGES. - [PRIX 50 CENTS
Lnv~ 2acolotri, iiu JIti;iéiti-Posep' à ladr-esse du

journal d1'Hygiène PoPulaire
('et ouîvrage re nferm e l'expi osé uid n i-, Mé thodi que e t coIr.ilet de toLIteS leS

qu estions se rat t ci:a nt -à pri~ n ~nvée.
Ce livre est unique dans la littérature (le ce pays. C'est ce qui a engagé l'au-

tour à Publier les connaissances si utiles des lois de I hygiène.
L'auiteur sera hetureux si, par ce travail, il a pli faire uneý Suvre uitile

MAISON FONDÉEl, EN 1859.

HKP'N RY R. GLP\Y,
C1111iZMsT PIRJ[ CIE I

1441 - HUE ýST- LIRN,- 14
NIf:N'ri IRA z1 ik

ilýfédcci"is, J/af/auzzx> D/p'St Cs otDvruîls. Go/iè'cs,(lvrsié,
etc., fouirnîs de l)r-o,,ues, Attal/'eds c/imiique(s à coud//ionms

/iic'r/c'5. ait prix du Io,,-os. qaî~~aate

A Messietirs les Ctiri'.
Nous adressons gratuitement le Jir l'JeVcPot ,dzi-e à1 messieurs les

Curés. Notre but est (le répandre le p1wî possible 'htin.cette belle science de
l'éducation phys i que] et mei(ril e de l'o Le 'hygièéne est unt art q ni S'enseigne et
qui q 1apprend; elle promet à la Société des hommeý,s vigoureux, fiers (le leurs de-
voi rs, C'est pourquoi no us prions notre C lcr îé catnatdien , tonuionursan imé du pIlus pur
patrioti sme p our noutre populatio n, de voulo(i r b) en non s aider dans notre tâche.
Poutr donner un caractère d'actualité a notre pul ica tion, nous avons l}csoini de
connaître, entre autres choses, le mouvement dle la popuiation. C'est pou~rquoi
nous aimerions à avoir les chiffres d2s naissances et des décès aux différents âges
de la vie, et une connaissance aussi exacte que possible des cas de maladies conta-
gieuîses dans toutes les nnicipalizés de cette province.

Nous avons piis cette décision en considérant l'effroyale gaspillage de vie, de
santé et de forces qui résulte de l'absence, dlans les famnilles, des saines notions sur
l'art de se conserver. Mvessieurs les Ci:rés jouissent de l'estime du petipie Canadien;
sur eparole est religieusement éctmutée. Ils petuvent par conséq1 uent beaucoup faire
pour l'hygiène. C'est Ipotlrq'Ioi nous COMIntO!ts que nos effrts seront couronnés
de succès. LI DMan I N [STRA TtON


